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Commémorations

U ne forteresse peu avenante bâtie par 
Vauban. A sa base, un espace herbeux 
qui mène à un parapet dominant des 

rochers, puis l'océan. Pas facile de s'échapper. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, en août 
1941, les Allemands occupent la citadelle où 
arrivent des otages, des politiques communistes 
pour nombre d'entre eux. Ils sont gardés par 
des GMR, des anciens de la LVF (Légion des 
Volontaires Français contre le Bolchevisme) 
Peu à peu, y sont internés des otages, des 
réfractaires au STO... certains viennent de 
Voves, de Pithiviers, de Souge, de la butte de 
Biard, de Châteaubriant, du Mont Valérien. 
Jusqu'au printemps 1942, le site est sous la 
direction exclusive des autorités françaises. 
Les internés sont très jeunes, communistes, 
socialistes, anarchistes, francs-maçons. Au 
printemps 1942, la Kriegsmarine prend le 
contrôle de la forteresse ; les détenus sont 
affectés aux travaux de défense côtière. 
Le 22 juin 1944, la décision est prise par les 
Allemands de déporter les détenus. Le convoi 

traverse La Rochelle. Face à l'hostilité de la 
population, les nazis renoncent, le convoi repart 
pour Saint-Martin. Le 23 novembre 1944, les 
détenus sont libérés.
Pour ce soixante quinzième anniversaire, 
une cérémonie était organisée devant la stèle 
rappelant ces événements. Les autorités étaient 
représentées par le maire de Saint-Martin 
de-Ré, la directrice de la prison, toujours en 
fonctionnement, la directrice de l'ONAC-VG de 
Charente maritime.
Une allocution rappelant l'histoire de ce haut lieu 
de la répression a été lue par Denise Jourdan, 
petite-fille d'un interné de la forteresse. Il ne 
reste plus de survivant parmi les internés. 
Une réception a suivi la cérémonie à la mairie de 
Saint-Martin où le maire de la ville a prononcé 
une courte allocution. Par respect pour les 
détenus, par fidélité à l'Histoire, il est important 
que perdurent de telles commémorations. C'est 
le devoir de notre association d'y veiller.

Robert Créange

75e anniversaire des fusillades de Saint-Martin-en-ré
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Hommage aux 45 fusillés de Belle-Beille (Angers)

L es cérémonies commémoratives comme 
celle que nous partageons ce matin n’ont 
de sens que lorsqu’elles sont orientées 

vers la jeunesse, portées par la jeunesse.
A travers les programmes qu’ils enseignent, les 
professeurs sont les mieux placés pour trans-
mettre les valeurs républicaines mais aussi pour 
déceler les dérives qu’elles soient idéologiques 
ou religieuses.
Plusieurs d’entre-eux sont présents ce matin 
avec leurs élèves bien que nous soyons en 
période de vacances scolaires. Qu’ils soient 
remerciés pour l’importance qu’ils accordent à 
notre histoire, particulièrement celle de la Résis-
tance et de la Déportation. Chaque année, avec 
reconnaissance et fidélité, nous venons donc 
ici pour rendre hommage aux fusillés de Belle-
Beille.
Ces hommes pour la plupart très jeunes 
n’avaient probablement jamais imaginé mou-
rir en héros. Mais il y eut cette seconde guerre 
mondiale qui ne ressemblait aux autres ni dans 
son déroulement ni dans ses conséquences.
A partir de 1942, dans notre pays occupé, des 
anonymes, des Français ordinaires, ulcérés 

d’être au quotidien épiés, soupçonnés, mépri-
sés, des hommes, portés par une détermina-
tion fulgurante d’opposition, ont trouvé en eux 
la force d’affronter les oppresseurs. Ils ne sup-
portaient plus les humiliations, les privations, 
les restrictions, les contrôles d’identité, les dra-
peaux nazis au fronton de nos édifices, pas plus 
que cette furie paranoïaque, cette abjection fré-
nétique, obsessionnelle : la haine des juifs.
Ces Français patriotes n’en pouvaient plus de 
supporter l’occupant parvenu à l’excellence 
dans la pratique du pillage, dans l’art de la do-
mination. Ils n’en pouvaient plus de devoir sans 
cesse parler bas, étouffer leurs convictions, qué-
mander une autorisation, baisser le volume de 
leur radio, camoufler leurs lumières, obscurcir 
leurs fenêtres, se méfier des voisins, descendre 
d’un trottoir pour laisser passer les vainqueurs. 
De toutes ces frustrations sont nés leur courage 
et leur audace.
Ils n’avaient pas d’armes ni de fortune mais une 
volonté farouche de bouter les oppresseurs 
hors de France. Ils avaient tout simplement leur 
amour propre et le sens du devoir. Ils ne recon-
naissaient plus la France indépendante, équi-
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table, fraternelle qu’on leur avait enseignée : 
celle de l’esprit des lumières, celle de Victor 
Hugo, le pays des Droits de l’homme
D’ailleurs quels droits leur restait-il ? Où étaient 
passés, le respect de l’autre et de sa différence, 
la liberté, l’égalité, la fraternité qui préconisent 
le droit d’asile, le droit de s’exprimer, de pen-
ser, de se déplacer. Le droit de vivre tout sim-
plement  ! Ils ne reconnaissaient plus les rues 
de leurs villes sans les statues déboulonnées 
par les occupants pour forger leurs canons. Ils 
détestaient le bruit de leurs bottes dans les rues, 
celui assourdissant et narquois de leur fanfare 
sous les kiosques de nos jardins publics.
Alors, dans un trop plein d’angoisse et de cha-
grin, chacun d’eux a choisi d’agir. Chacun d’eux, 
ulcéré par l’arrogance des nazis a décidé de 
«résister ». Permettez-moi d’emprunter à Mark 
Twain cette très belle formule : « Ils ne savaient 
pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait ! »
Ils ont fait comme ils ont pu : arraché des af-
fiches, distribué des tracts, saboté des voitures 
allemandes, des locomotives, déboulonné des 
rails, renversé un kiosque de presse allemande, 
incendié un dépôt de paille, dérobé des tampons 

dans les mairies, fabriqué des faux papiers, ca-
ché des fugitifs.
Et c’est pour cela, pour leur patriotisme, que les 
uns après les autres, ils ont été arrêtés, empri-
sonnés, interrogés, torturés. Entre 1942 et 1944, 
les fusillés de Belle-Beille sont tous descendus 
d’un camion, les mains liées derrière le dos. Ils 
ont été attachés un par un au poteau. Presque 
tous ont refusé d’avoir les yeux bandés.
Ces hommes-là, n’ont reçu pour leur sacrifice 
ni titre ni ruban. L’honneur pour eux ne tenait 
pas dans une médaille. L’honneur tenait dans 
les actes et dans le mobile de leurs actes.
Leur sacrifice était énorme, le cadeau qu’ils 
nous ont fait somptueux. Ils nous ont gagné 
75  ans de Paix ! Mais ils nous ont surtout donné 
un exemple bouleversant de civisme et de ci-
toyenneté. Les oublier serait un déni.
Alors, tous les ans nous venons ici saluer leur 
bravoure, parce qu’il serait impossible pour des 
Angevins, de passer indifférents près de cet 
étang, de vivre inconscients, oublieux de leur 
histoire, de notre histoire : celle de la France, 
celle du pays de la Liberté !

Hélène Cabrillac
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LES DONS (COTISATIONS, DONS EN ES-
PECE, DEPENSES DES BENEVOLES)

Les cotisations
la cotisation est une somme d'argent versée par 
les membres pour contribuer au fonctionnement 
de l'organisme. Elle contribue au fonctionne-
ment de l'association.
A l'ANFFRMFA, les montants des cotisations 
annuelles sont de 32 € (normale), 50€ (de sou-
tien), 100€ (collectives).
Le montant de la réduction d'impôts est, pour un 
particulier, de 66 % du montant de la cotisation 
dans la limite de 20% du revenu imposable.
Ce reçu fiscal à conserver 3 ans n’est plus à 
joindre à la déclaration. L’administration fiscale 
peut le réclamer. En 2020, les déclarations les 
dates fixées annuellement pour la déclaration 
en ligne sont le 4 juin (départements de 01 à 
19), le 8 juin (20 à 54) et le 11juin (55 à 97). les 
déclarations papiers sont à faire avant le 12 juin 
minuit. 

Les dons en espèces
Ce sont les sommes versées en plus des coti-
sations annuelles. Elles bénéficient des mêmes 
réductions d'impôts que les cotisations , 66% du 
montant du don dans la limite de 20% du revenu 
imposable.

Les dépenses engagées par les adhérents 
pour l'association.
Les dépenses qui ne sont pas directement 
remboursées par l'association sont considé-
rées comme des dons lorsque les bénévoles 
renoncent à leur remboursement. Dans tous 
les cas, ils doivent être justifiés par des pièces 
comptables (exemples : billets de train, factures 
de gerbes, notes d'essence, péages...)
Les frais kilométriques pour 2019 sont fixés à 
0,319€ par km pour les véhicules automobiles 
et à 0,124€ pour les vélomoteurs, scooters et 
motos. L'association conserve la déclaration 
au remboursement de frais et les pièces jus-
tificatives des frais engagés. Le bénévole doit 
joindre à sa déclaration de revenus le justifica-
tif de l'abandon de créance. Ces frais engagés 

par les bénévoles bénéficient des réductions 
comme les cotisations et dons en espèces.
A noter que les dons effectués par les entreprises 
bénéficient aussi d'une réduction d'impôts sur le 
revenu ou sur les sociétés de 60% du montant 
des dons dans la limite de 10 000€ ou de 0,5% 
du chiffre d'affaires lorsque ce dernier montant 
est plus élevés

LES DONATIONS ET LEGS

Notre association peut recevoir des donations 
ou des legs. Les donations ou legs doivent être 
déclarés au préfet du département du siège de 
l'association. S'il s'agit d'un legs, c'est le notaire 
chargé du règlement de la succession qui effec-
tue la déclaration après avoir informé l'associa-
tion bénéficiaire. S'il s'agit d'une donation, c'est 
notre association bénéficiaire qui effectue les 
démarches.
La fiscalité appliquée varie selon que l'associa-
tion est déclarée ou non d'utilité publique
Si les dons des personnes physiques ou mo-
rales dépassent 153 000€, l'association doit 
faire certifier ses comptes par un commissaire 
aux comptes et publier ses comptes au JOAFE 
et les transmettre les documents à la DIFA.
Naturellement, comme nous l'avons fait pour le 
legs Pierrain, l'association respecte les volontés 
du donateur et publie le détail des sommes ver-
sées pour ses adhérents.

Jean Darracq

Les réductions d’impôts

NOTRE PRÉSENCE SUR INTERNET
Notre site internet

familles-de-fusilles.com
Contact : anffrmfa@gmail.com 

Notre page Facebook 
@FusillesResistance

contact : jacques.j.david@wanadoo.fr
 Notre compte Instagram 

anffmrfa
contact : hvally.redac@gmail.com


